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M Pinsonnauilt a succéde à M.
Ft nîrnier, de l'Islet.'- il emploie ses
séancebslire les Cotes dli <hannine
Schmi<lt, 'et' les Aventures ierveil-
leuses-clu lS'ro'de Crac. On dit qu'il
t'ait maitten'ant par coœer le conte de
Poucetotit e'lier.

e. 'disins de -M. lr'ine en cham-
lre sont:obligés Le .re tenir couv'erls
'tn'dant les séances,pde peur d'être
Trappé s  (l ncoup de soloil.

La5ssmaine dernière M. BeMl.rose
isait gqttil étút tenté de rester muel
evntl Pamineo iu premier lmi istre.

Ce' serait 'très li'eureutîx putîr le tya-
pan dlMM 'les udpuiték.

M4. H11 nnvi st en ce rnmtent
)cCeupô nills dit-on, à corriposer nu
pelit ral î ù"ei i nil l 'ilîrtédiica n lé-
que il chlre à ptrouver iir it-
sie s .ra isons, nais surtout pt r sa

longue cxpiérienc ', que l'eau bféi te,
iseàlargs cses est - une vraie

I anaucée' unoiver'selle,' le mreilleutr sp-
ci.îque'possible contre. toutes les ma-
tntdies,'mtnis sorinut cnire les atltaques
le rou gîsme inlamiatoire'et de libé-
ralisme foudra'ant. Sangrado ne re-
enimandait que l'eau ehaude, le Dr.
Giué'rin ne veut enterdre parler que
de Peau froid, 'M. Iangévin n'a
cîoféance;qîî'en d l'e!bd ät

Chacun son goût

Oepiris quelques jours, M. Hectoîr.
Lantgeing qui se croit.presque~t mim-
bre: du clergé, pr'omet en 'sous-main
300 joursl d'indlulgencer aux députés
qui voteront contre le gouveurnemet.
Noîus cra ig non furt cile les orangistess
qui composent presqutentièirment le
parti aint i-Iibérau tle ret irent pa gr'and
pîroét 'de ces inîd u Igencos.

Au resto, quand Mx. Laîngevinî f.its
clé tulles 'prommess il blag.~ue lus. dlé-
putés : lutus sommes en mresuren (I n-
nou'rr quo Mgr. de Quîébec ne lt.i a
jamais doîutié cette autorsa t ion.

Quel est le membre dut Parlement
qi s'y t rontva lu muoins a sont ais ?

--M. Taessé.

La Sdie aime lbetducoup;nla rôlreté;
et mai nten n t: q t'l let ravnlilè Pameî n-
lioratin dd lu rringerier parlemeui-
taire, elleattirera"de tompsaen teps
Paientinlde prOraersr l',a né'li-

gence das:em'plyén'dhlaraés dît smni
d'entrettoïnir"ls coes. Elle conseille
dl'lbord à't4P'nidMé naljue dIe faire

toupleraisîcrinturfr s'il nu" vbiîutas
utiega' Scie'f's: e itfLire dpe barbier.

Allons! Mdnîalque, ne nous force
pas dce revenir sur ce chio pte.

I' nuteur deRoi ug-iLn 'en Caliada
traite les libéraux die coeurs corr"om-
pus qui n'aimentla.a 'celgionî ptar-
ce goq'elle condane lu dér'gement
de leur vie. Pour, parler ainsi, il faut
.voir la conscience bien nette et tcnir,
une conduite au moins régulière. Or
comme notis connaissons parfaitement
l'individu, nons aimons il l'mx-ertir que
si son misérable' pamphlet demeure
en vente linit jour's de 'plus, nous ra-
conterons liî longl '%istoire il er
tuti > ciarielier. avec tille 'aventure
pitaou moins édifiaute, qui a eu lieti

iu cel-tain soir dans hi riue Ste. Aine,
-RS Rocli, Va sans dire que les nons

eut rons i héros seront r
meiut dcleités.'

OLLA PODRIDA.

Un ciéancier et la question' des subsides..
-Chateaubria sdyii e de clfi-
tenu brillait .- Lo 'poni'de Varole.-Le
mérite du pliotographe aux yeix"
d'une jeune fille..

Oti sait que-les-subtides n'é ent pas'
encore votés lors de la dernièie dissolu-
tion 'des'cllambres, mhit 'ce1q'on i niore
e'dst'qt'tin employo-'publié ait P 'l'ef,
fiouteri'do-se prvalir (le ce-fait pour
remettre indéfinivement;ud de ses noin-
breu créantciers

Voici à peu près la cène jouée en
cetteoccasinc dans un des eoulôirs de
l'hôûte'du- pariemiet..

Fc RÛANcîEm, le chapeani bis ct
saelatii.-Bonjour, M.Bonnelaie. Vous
allez ben, j'espère ?

BonNsEIAm.-Très bien, et vous.?-
Dites dote le potrriez-vous pas reve-
nir un autre jour-je suis très occupé
en ce moment .,

Li ciatucrEn, aprt.--.T'créquis'ii
était occuIé comil il le dit, il n's'pro-
ipiierait pas comme ça das ]'passage.
(I/aui) Dites-donc, mn'sieu,r'veuir, c'est
pas toujirs facile. vec ça qu'oi
n'vonls trouve pas souvent ici.....; Vous
pouvez pourtant pas dire que jai, pas
été patient,-V'l .six grands mois. que
j'vous attends! J'aiq.m'on, p'tit. come-
iarce du 'lard: pour. vivre,. et si ceux
qt'achttent de mod m'p:aient pas, j'lpour.
rAi pas aller ben loin.

BoxNraim.-Mon cher Lacouenne,
jn suis encore plus à plaindre qn vous.
...... vous ne savez dans quel embarras
je tme trouve?

Lt enn c.i En.-Vous: 'dites tou-
jours ça chaque fois que j'viens.

Bo's:p.-C'est possible.....
suis constamment embarrassé de tiille

manières; il n'y a que l'argent qui neSueénibor'as jaininiš '

La cîRAYO1Ei.-Çi fait tciujdiirs
monanafiai:e.

B3ox.NNA.-Ni la enne,: je 'vò i
assure. (i'pp D e s e ouvais
trouver un nouveau prétext poü e

La c anixemnC.-O'est pas touts ci.
tout ça si.vpus m'donez pia quelq n
elhnsc aujmund'hui j'viis aller in'plàinde
à vot'cheffire...... 1l.vous force' bò
m1'ptayer, lhi.

serait assez hite de faire commn cil "dît!
...... si je lui faisais croire que. Es-
sayons toujours. r2(i ut) 3.on cher La-
icouenne, ce que vous vous roposez la
ne servirait 4de e. Mon chef, ceomime
tous : les enployés, e-st dans la- gêne
comme moi. Les, chimbres: n ont pas
voté les subsides 'vous lu savez, et, tant'
ce ee qiostion d'es 'sibsides ne sera

pas réglée, j&'me Ver.ài;.. mon grand.
chagrin, dans. Pipossibilitésde:;pou-
voir ricn fitire àpur voua''

LE c .NCîti; ,i arlat.tr-_foit.--.
De quoi c'que vous, dites: la' chambre
n'et pasoett les subsides ?De-quoi
e'quie c'est que çà,les-subsides Y

iepNNEPi s,--Ne parle: donc pàs Pi.
haut. (få.parnt) C'est bien' le'reàte' s'il
faut' qïes je lui explique...l :(Hauct)
Le gouvernement :a-' Jé.battu, et comme'
i1a- été:battu, il-'na pu fair nvoter d'ar-
gent par:les chambres, del soi-te:qu le
coffre'est-vide et queinous ner'pouvons'
toucher un seul sou,.d'ici'à la rinion
du nouveau parlem eit. '

Lé ci;AN e in--est-il vrai?
BoNwa'Ata.-ais; certaitietidnt que

c'est vrai
LuenctANeClER.-Pusque e'stconifan

ça, j'vous prie d'm'exdûser 'd'tre venu.
encore une fois vonu d'niilndei 'i'qle.
vous savez ben:. Beonl'bonjour, m'siCeu l
(Bonnepai et la reconduire) B3ougez-
pas - 'sIeu, bougoz'pas. J-e r'viendrai
vous voir :c'heure,-rien que quand le
gpuyerienut aura- de l'argent.

Malgré Lacouenne, qui ne*'cessait'
de-dire : n bougez pas, m'sieu, bougez
pas"' Bounepaie fit assaut de politesses
autant que de promesses, car il le re-
conduisit-jusqunà la porte tout en se di-
sant que les mauvais débiteurs seraient
trop heureux si tous les' créanciers 6-
taient aussi faciles que celui-là.

Un de ces expédionnaires dont tout-
le.savoir est.borné à une belle écriture
demanda.un matn à un. de' ses -on-
frères•de bureau de lui choisirL à la Bi-
bliothèque un ouvrage à la 'fois intru-
tif. et -amusant. Toute singulirr que
celui-ci trouva la demande,il se chargea
volontiers d. la, com mission, et revint.
eniportan t /Le.mar yr.

-Tiens, dit-il, e les.lui dà'nnant'.j e


